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TEXTE

Dres ser un pa no ra ma des pra tiques et des fi na li tés de l’en sei gne ment
de la tra duc tion dans l’en semble du monde fran co phone est une en‐ 
tre prise quelque peu in ti mi dante ; c’est pour tant le défi que les deux
di rec trices de cette pu bli ca tion se sont ef for cées de re le ver avec
l’aide des di vers contri bu teurs, dont cer tains sont à pré sent des au‐ 
teurs de renom dans le do maine tou jours en ex pan sion des études
tra duc to lo giques.
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Paru à Ar tois Presses Uni ver si té dans la col lec tion Tra duc to lo gie qui,
inau gu rée en 1997, compte déjà une qua ran taine de titres, cet ou vrage
est di vi sé en quatre par ties de trois cha pitres. Ces der niers ac cordent
tous une at ten tion par ti cu lière à des as pects im por tants de l’en sei‐ 
gne ment de la tra duc tion, la plu part de ceux- ci n’ayant jusqu’ici fait
l’objet d’au cune étude ou n’ayant sus ci té qu’un in té rêt mar gi nal en
France, à l’ex cep tion no table de l’ou vrage no va teur de Mi chel Bal lard,
Tra duc to lo gie et en sei gne ment de la tra duc tion à l’uni ver si té, paru en
2009, que Fayza El Qua sem évoque à juste titre dans sa pré face
comme fon da teur de l’ap proche qui est au cœur du pré sent vo lume.
Le «  sta tut étrange de la tra duc tion à l’uni ver si té  » (11) sou li gné,
comme elle le rap pelle, par Bal lard, semble en core être d’ac tua li té,
comme le prouvent bon nombre d’ob ser va tions ten dant à mon trer
que cette « étran ge té » per sis tante com porte en réa li té plu sieurs fa‐ 
cettes, ré sul tat de plu sieurs in co hé rences et in suf fi sances. Tout cela
est bien sûr d’au tant plus évident que l’empan géo gra phique de l’ou‐ 
vrage est très vaste, per met tant de ré vé ler les manques et les dé‐ 
faillances re la tives qui se ma ni festent dans di vers contextes. La
France, mais aussi d’autres pays fran co phones tels que le Maroc, le
Ca na da et cer tains pays afri cains s’y trouvent re pré sen tés, tan dis que
la der nière par tie de l’ou vrage fait la part belle à des études com pa ‐
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rées entre les stra té gies uni ver si taires mises en œuvre dans plu sieurs
pays : Bel gique/France, France/Ca na da, France/Ita lie, cette der nière
étude pre nant pour l’es sen tiel la forme d’une ana lyse lexi cale dé taillée
de la ma nière dont la for ma tion mais aussi les com pé tences et l’image
pro fes sion nelles du futur tra duc teur sont conçues de chaque côté de
la fron tière (Ila ria Cen na mo et Yan nick Hamon, 221-235).

Sans grande sur prise, bon nombre de pro grammes uni ver si taires
peinent à trou ver un juste équi libre entre les ob jec tifs uni ver si taires
et ce qui est gé né ra le ment at ten du d’un tra duc teur dans le do maine
pro fes sion nel, comme le sou ligne Isa belle Col lom bat dans son étude
contras tive des sys tèmes uni ver si taires fran çais et ca na dien. Elle ob‐ 
serve que, « au Ca na da, la ré flexion sur la tra duc tion vient d’abord de
la tra duc tion pro fes sion nelle  », ajou tant que «   Les enseignants- 
chercheurs fran çais pou vant se pré va loir d’une ex pé rience concrète
et si gni fi ca tive de la tra duc tion pro fes sion nelle sont en effet rares »
(274-275). C’est éga le ment l’avis de Fred die Plas sard qui, dans son
cha pitre consa cré à la tra duc tion tech nique, dé clare que de nom‐ 
breux étu diants et spé cia listes de langues en France ont ten dance à
fuir ou à re dou ter ce do maine, en rai son no tam ment de son « faible
ca pi tal sym bo lique dans le monde des va leurs cultu relles » (116). Cela
n’a guère de quoi sur prendre dans un contexte uni ver si taire fran çais
tra di tion nel le ment do mi né par l’étude des Hu ma ni tés et qui, y com‐ 
pris du rant les der nières an nées du cur sus, n’ac corde pas tou jours
une place de choix aux ob jec tifs pro fes sion nels, no tam ment à ceux
qui s’éloignent quelque peu des pré oc cu pa tions uni ver si taires clas‐ 
siques.
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En outre, bien qu’ayant tou jours été in té grée au cur sus uni ver si taire
gé né ral, la tra duc tion n’est pas, la plu part du temps, re con nue comme
une dis ci pline à part en tière. Elle est sur tout uti li sée comme outil pé‐ 
da go gique vi sant à dé ve lop per ou à ren for cer des ap ti tudes lin guis‐ 
tiques (Aly Sam bou, 161, 169  ; Oui sal Kabil, 177, 196), comme en té‐ 
moigne le manque re la tif de spé cia listes du do maine dans cer taines
uni ver si tés où les cours de tra duc tion sont pour l’es sen tiel as su rés
par des spé cia listes d’autres dis ci plines consi dé rées comme ayant un
lien quel conque avec la tra duc tion (la lin guis tique ou, le plus sou vent,
la lit té ra ture, comme le re marque So phie Lé chau guette [63]). Dans le
même ordre d’idées, Tif fane Le vick, Clíona Ní Rior dain et Bruno Pon‐ 
cha ral consacrent le tout pre mier cha pitre du livre aux obs tacles ren ‐
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con trés par la tra duc tion pour être re con nue en tant que telle et pour
faire va loir ses spé ci fi ci tés dans un monde uni ver si taire fran çaise où
le do maine des langues, lit té ra tures et ci vi li sa tions étran gères est en‐ 
core do mi né par les concours du CAPES et de l’Agré ga tion, ces der‐ 
niers étant cen trés sur un sché ma clas sique « thème/ver sion » conçu
pour l’es sen tiel comme « un exer cice de lin guis tique contras tive ap‐ 
pli quée » (37) qui ne par vient pas à don ner la juste me sure des exi‐ 
gences, des mé thodes, de l’ethos, ainsi que des fon de ments his to‐ 
riques et théo riques de la tra duc tion. Tout cela amène les au teurs à
pro po ser un exa men plus ap pro fon di de cer taines no tions telles que
la «  fi dé li té  » ou l’  «  équi va lence  » dont les oc cur rences sont nom‐ 
breuses dans les rap ports des jurys. Les trois au teurs in vitent éga le‐ 
ment à une re fonte du mo dèle uni ver si taire ac tuel qui in tè gre rait
cer taines di men sions es sen tielles de la tra duc tion qui sont ré gu liè re‐ 
ment mises en exergue dans l’ou vrage. Au nombre de ces di men sions
fi gurent les com pé tences ré dac tion nelles (prô nées par l’en semble des
au teurs), les com pé tences com mu ni ca tives, le tout de vant conduire à
« une juste per cep tion de l’autre » et à « une so lide connais sance de
soi » (Col lom bat, 261). Au tant de com po santes que semble ré su mer la
dé fi ni tion pro po sée par Bao Chan Tran Le  : «  l’en sei gne ment de la
tra duc tion, c’est sen si bi li ser les étu diants au dé cen tre ment de soi- 
même, à la ren contre de l’autre (langue/culture) » (243). Ce pro ces sus
duel de « dé cen tre ment » de soi et de « ren contre » de l’autre trouve
un écho dans l’ex pé rience « ocu lo mé trique » ef fec tuée et re la tée par
Fran cine An toine et Laurent Spar row, qui vise à rendre compte du
« syn drome de l’obs tacle ob sé dant » (133) ou, en d’autres termes, de la
ré ponse cog ni tive ap por tée par le tra duc teur à des élé ments lin guis‐ 
tiques et cultu rels saillants tels que jeux de mots et mé ta phores, tous
sus cep tibles de se dres ser sur sa route.

En écho à la dé fi ni tion de Bao Chan Tran Le citée plus haut, l’un des
autres as pects ma jeurs de la tra duc tion sur le quel in sistent cer tains
au teurs est bien sûr l’as pect po li tique, la tra duc tion étant uti li sée
comme un moyen d’af fir ma tion et d’ex pan sion lin guis tiques dans des
contextes de di glos sie ou de bi lin guisme do mi nés de longue date par
une langue par ti cu lière. Ainsi, Julie Ar se nault et Mat thieu Le Blanc
étu dient la si tua tion lin guis tique com plexe du Nouveau- Brunswick où
le tra duc teur anglais- français est amené à jouer un « rôle so cial » ma‐ 
jeur en en cou ra geant la prise de conscience et la connais sance de ce
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qui de vrait ac cé der au sta tut de « langue d’ex pres sion » (215), ou vrant
ainsi la voie à une « éga li té des com mu nau tés lin guis tiques » at ten due
de puis long temps (199). De même, dans un contexte où il existe un
contraste entre les com pé tences écrites ef fec tives des étu diants dans
leurs langues ma ter nelles afri caines et leur ai sance à l’oral dans ces
mêmes langues, Aly Sam bou re com mande l’éla bo ra tion d’un mé ta lan‐ 
gage en langues afri caines afin de ren for cer « leur sta tut dans les
conte nus di dac tiques » (170) et, en fin de compte, leur pou voir ainsi
que leur re con nais sance pleine et en tière dans les do maines pro fes‐ 
sion nel et de la com mu ni ca tion.

Les pra tiques no va trices qui sont ex po sées de ma nière dé taillée par
cer tains des au teurs ouvrent bel et bien des pers pec tives pro met‐ 
teuses pour ce qui est de l’amé lio ra tion de la mé tho do lo gie et, par‐ 
tant, d’une prise de conscience ac crue des en jeux de la tra duc tion
(pro fes sion nelle), comme le montre le mo dèle d’en sei gne ment hy‐ 
bride sti mu lant pré sen té par So phie Lé chau guette. L’ap proche que
dé crit Pa tri cia Mi na co ri, cen trée sur les pro jets, per met aux étu diants
de par ti ci per aux étapes suc ces sives d’un pro jet et de se col le ter avec
un cer tain nombre d’im pé ra tifs pro fes sion nels, leur «  sen ti ment de
res pon sa bi li té  » s’en trou vant ren for cé (105). De même, Susan Pick‐ 
ford évoque le cas d’un groupe d’étu diants qui, confron tés à des
langues scan di naves ou ger ma niques in con nues d’eux dans le cadre
d’un cours de tra duc tion tech nique, ont fait pour l’es sen tiel appel à
leurs «  com pé tences mé ta lin guis tiques et ex tra lin guis tiques  » (84)
afin de dé ga ger les prin ci paux élé ments des di vers do cu ments qui
leur étaient pro po sés, ce qui leur a per mis de mettre à l’épreuve leur
adap ta bi li té et leur in tui tion –  deux com pé tences es sen tielles, sans
aucun doute, que tout tra duc teur doit être prêt à ac ti ver en toutes
cir cons tances, quel que soit son do maine d’ex per tise.
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On sait que la lutte pour la re con nais sance de la va leur et des exi‐ 
gences im muables de la tra duc tion est une mon tagne à gra vir dans
un contexte où la ré sis tance, sous toutes ses formes, règne bien sou‐ 
vent en maître, ten dant à dé cou ra ger ou à venir à bout des éner gies.
Ce livre montre que les spé cia listes du do maine n’en sont pas moins
dé ter mi nés à faire ac cé der leur pas sion et leur créa ti vi té au som met
de cette mon tagne afin d’y par ta ger leur ex pé rience, leurs pra tiques
et leurs convic tions.
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